
iwattis-iHna aw M nuint KI 
• CtarTigTiir d'OrlMnx. 
• M « M. Joamart vitadrg** dinca 

i «ajaytnse» i» en>ainn-*e du r 

£»*»*•*, M d 

Siéent da Coateil. 
*U JOUT. 

' L'ordre da Jour jrar ci rfmple acce 
gouvernement est adopté « main» Icv. 

Physionomie de /a Chambre 
M y a un homme fui, « aoir, doit *c sentir 

iMMgé d'un grand poids, c'est M. Huaud, de 
p-Uté de Neuilly. La Cbauibre t validé aujour-
i'iyii «on élection nuis seulement après une 

* tWuksion de trots heures, durant laquelle on 
I'» légèrement malmené. Les soclalùttcu 
état cette élection de Ntuilly s'èlui 
« a a r u a i*pnMio*in mnéèêé le mi%c ou'.upc 

K ua des leurs, M. Sautumier ont il̂ mn-;- a 
d dans le débat. 

Trois des citera du pnrtî, MM. Nillctai.J. Vi-
«Uni et Jaurès ont sigoalé des faits d< currup-
fJoe justifiant sinon rimulidatton-'du moins une 
«quête parlementaire, mais la majorité déci
dée de soutenir M.Rlgaud & refusé de M: rendre 
h levideece. 
La discussion qui pendant tout re tr-MV- était 
•îemeurée circonscrite eue le terrait) *jiéi-Uti de 
rtfcrtumde Neuilly. « billi a w l'i.,!erm,!i.i:i 
«le M. de Bernis, par d-Ogéncrcr en dcUi'. tur la 
politique générale. 

Le denuià du Gard était monté a lu Irilmne 
«T*cl intention de dire d'une façon uuntouris-
liqne t|ue la question u'inléreasait pab lu droite 
• t «ju'tl t'urneait uniquement d'une querelle 
attire répubUcaios, mais il s'est laissé entraîner 
par sou désir de faire de l'esprit jusqu'à adivs-
tm a-ux socialistes des insinua tiwns (ju ils cul re
fera** avec tèbéntence. 

H. (Uuaoel « soéme été jusqu'à crier « M. do 

-«M seulement traité d insolent M. lluuanct 
«Mis a très durement repmehé à M. Samen qui 
•résidait de le laisser insulter. 

lia violent tumulte s'est alors élevé que seules 
•a t pu calmer le bienveillance et la mouV ration 
tle M. Sarrien. Dernier d-Jtail : M. Rigaud u'as* 
xustait pas a la séance. Il est, parait-Il, k i on-
trairr a'un orateur il n'aurait donc pu qu'en
tendre sans y répondre les accusations portées 
contre lut. 

Le surplus de la séance a été consacré h In 
«évente des porcs, débat calme sll en fu! nui 
«'est terminé par l'ordre du jour pur et f-i:u:.le. 

Et maintenant à samedi, enj u Chaud 
•Ucidc de fùter les jours gras. 

Arrestation d'un espion 
Toulon, «T février, — Le parquet vient de 

faire mettre en état d arrestation an espion 
nommé Ugltelrai qui, portant des vêtements 
d'officiel de ratrine s'introduisait «Uns l 'usinai 

_ _ :ctlfl 
affaire 

Le grisou en Auvergne 
Clcruiont-Feiwnd, tl février. — Une expie 

GÎOII de grisou s'est produite e t matin aux nou 
velles mines de Saint-Kiwi. 

moment, quatre ouvriers travaillaient 
.liafaudase qui fut enlevé pa r l a flii 
iicurctiK furent enaeveUi dans uu uLhnc 

de 200 mitres. 
Le sous-préfel do Itiow »>->( Irn importé 

les lieu*, li a etc charge de distribuer tics 

L'Avenir ae nouDaix-TDurcoirig *mm msÊmar 

LA BELGIQUE 
I t t l U H - l - I U - l - f t - 1 ' O l l l l l l u r 

Te Tribunal d'Vpres a reconnu la pi-rlmie in-

^Deiniète 
Fleuze 

* steiMfwlki MM. VicrrM. rbarraliM 
; l'IaUllo, médecin h fto.-ull; Dclaliaj0 
•t UtHU-boarg ; Own-iua, ©entier à Mer*, 

On sait qu'un comité ayant, comme préuMéttt 
d 'honneur, le maire Carrette, vient de se former 
pour organiser, à Koubaii, dn 9 au 14 août pro
chain, Ve troisième Congrès internaUenal tex
tile, et qu'une adresse a èti1 envoyée à tous les 
syndicats socialistes des industries textiles et 

a ti lre documentât!-:,, quelques phrnsci 

serfs des tissais, dus 
des apprâli. 

L:> rlrôinl caaqno juov davwiagc «ans ses taattaen-
tos malfaisant» et, a'ih ••> «avant réagir, ë'ilu ne 
savent pa* unir leur* énergie» pour répondra *• h 
lutlf a u * M RM jour a leur.-
salaires, b leur nain •• leur vie, Um IULMTO ne t'̂ r i 
atw grandir ( | devenir plu» noirp encore. 

i s .:• Koufuis doit t'-iro un? grindie,c 
lutawt qu'uoa taergique proteilalion contre le rési
lie il ilijiJUlt' • < A ri 'i .!' • : i. •.-.«- ,[,101 le* tr j . 

Ai li toa^sitasnl »ietimo». 
Il apparsleMra ans tlelêjrnés de toaa pan «rai y 

•teiHlrvut «M'hiiorer di;-l'ifaiori d« rorendioalit«--
Mttonr d> «qat-Uc» il l'aanira taire n&c agitatioa 

de cette adresse 
Les eondilion 

lil.'itur,-,.. .!.••- pii 
nlolerablea. IA pionvi 

T1-''" 
l'utttttà anx oe'rit!--

'••a d u t Ut r»iiL-
pont atlirti' i'ai-

i leor pUeft 

ui'&<)ircBiluati«a. 

SÉNAT 
.ÎAmce rf« 27 Février i8V7 

A v a n t s é a n c e 
L e s lsMM»mpavtlbtllta<a) 

îmiasion d'initiative dn Sénat s pris 1 
de loi «le H. Ullii. 

Jbnoroit inWûssat lu «-uinal du mandat legulatit 

C*sanrrès 
icUon» rétribuées parl'Ktat 

> l ' a l i s i aen iUt lem d u 

M M 
' t e groupe siri-''oI« do Sénat a approuvé «ne pr< 
>0aitîWi tle M. Sugèno Mir, sénateur do .'Aude, ui 
• imnado qu'a rocca<iioa du prcebain cemeour 
najricele do Paris, il «oit réuni fi Paria an Cocg 

et qr.2 la 

iUve de telle 

" Séance tenante, nue commission, eosnpow-c d> 
KM. Wir, CaJve* et Lalir&iu«e, a été charnu ùtlu 
«MT les \oioa et mojens Je realiwr co projc; una&i 
•acnrtu approuvé par le groupe. 

Xed» s ô a n o o 
' La son 
, préside n 

Attribution de siège 
"L'ordre du jour appelle le tirage au s o n p< 

•déterminer le département qui sera appeli 
*Hrp un sénateur eu remplacement de M. Le 
«tarer , sécateur inamovible, d^c^de. 

Le sort désigne lu dcparlcmeot de l'Aube. 
(Mouvements <iiv«-«). 

Le Budget de 1897 
Le Ri&at reprend la discussion gtaôra'.c Ji 

knlfct. 

Itaiirs k M. I* four Crandmaison 
M- t > Cour Grandmaison. — La d-.ll 

•Maie de la France y compris celle des départe 
anenU>n toujours cU' rroi^saoteetaltoinlanjourd'imi 
K tciUi .id-; on approcho d'une cataatroptK-. Le 
Sénat peot-il rester madif devant une telle mon: ~ 

H. de Freveinci a été an p«u trop presse* l'ai 
fanr de monter an Capitale. Il «et mieax >-dn 

aUemastli, bâi|es, holiaodâi* et itali»n* H« 
'.do -

pré«eirt't. Vàaat an bnd;-*' 901 roui e 
pas njakusamonten eqailibre.il 
i s t6v millions qne te* affairas da Crète augmente-
anat forcstntnt, mèm« ti, comnuje l'esperc, elles 
ttaeirent une prompts solution. 

non* arons aoesi h opérer la réfaction de noire 
a do notre Botte. Crarea-

ittôs cas doponsos viendront lUngtam 
rterlo bi 

Réponse de X. Cochery 
M. Cookwry. mioiatre daa llaanca*. appïandit 

««1 ronsnils de présides*» «*» l'en (ait entendre, 
aaaii il M saaxait s'aatatici I U uagéraliou^ qui 
mH rW apporteta à cette trtUns» «t «ai ne pourraient 
«no porter meta* anerod»! delà France. 

WoWe kadeM est "0 équilibre. Ou ou1 Ke il noin 
tenir comp:-Ï d'ccononiiea peu appar-uie* r,;.(.- qui 
•'est sont pas BOOMS effectives. Aiwi. «ooi avooa r é sans recoorir h l'emprunt des acr-ruiagementa 

dôtitaios rtsalteat de l'appitcation da loie nou
ai ne fart ps< aebtier non oint tes incorporations 

dnaw le Uàkat 4e la gaerro.'U ta marine et de l'ins-
tmotion publique. Kn 2o ans on a accompli une 
avnrre conaiaarabUat Ion set i r m « t luirr face 

Ae»- povroaM arriver 1 faire de notre imd^k on 
an* sonetoats de la proepérrté d* pat i . Non, y uni 

-' oareen a asreo de snajowo et aoeat pmmrrc** «mrsi-
' nyrtta crandoar économique, miliuire et nuritiu.*. 
' M- é * L n a i r l l M l appelle eaouiie ratéantioa <ui 

«4Mt sur ta depopntatto«t et net » cauv: M. RoL-m 
«t (s mépris de la lai Jirâae. 

La dtsf.u.rfîon a/n^rale est eloie. Le S#nat d4-
nide de passer à l a diecuieion des arlicies 11 la 
prochaine F.tnner. oui est l u e à jeudi, et la 

* ' t a £ ntore. #>. 

r Ml levée i 

w verwne ouvrière d'Albi 

C n s i — I l nVsMtonti 

i, tl tnrriar. — G* aaatin, sa ln«e de pais 
4 Mnt dan* TnlUiic ^ e s 
_ n*4t par les quatre o«-

1 de la rerrem onrriere t u ton-

1 tnwanil à «M (r. de snél à aW tt. d* dsMsnaano-taUe • 
an dneourrinrs n t r n i d * . 

LIS t l t l B B DE O n 
Engagement entre Cretois et Turcs 

1O0 U 1 M 1 H W S TUÉS 

La famine menace l'Epiro 
Mbèget. 27 ft-Trier. — l e s informations !'oia-
es û l'Kpire représenteiit l'état de la province 

comme tri:n criliqtte. 
Les vexation! des T u f s ne se comptent plus. 

Les Epir^tM. par suite de;- aa^tanonnnnnl des mar-
ch-.in ts LiiUï**inaus- t'Ti* inenuvôs de la lamine. 

Ce que dit h reine Olga 
M1I->IK-S. ï'i Tt-rricr. — On attribue les paro-

!L-£ snîranlei à la reine Olga : « Si la question 
cmois> tourne mal et que le [H-ince Georges 
•nrl CM péril, toute la fnmille royale est pri'tc à 
sVjiilurqticr sutl'Ampfiytritc et a prendre sa 
pari et la caUatropfac. 

Les paysans gr^cs armés 
Atnénes, 27 férrier. — Le pn-W d'Aria de

mande au goir 
défend on! 

: lu .!• l a 
»T11' 

Deux classes convoquées 
r/>at offiii 

jiibUlio 1 

AMt: 

de dou\ nouveliescli 
par la. nécessité de mel l re ' la frontière a l'abri 
d'tmu surprise éventuelle de la part dea troupes 
turques qui continuent a S-J eouccutrer dans le 
voisinage de la Grccc. 

L'I'H'um latine dr Pirls et U Créée 
N t n t , I f février. — l . ï 'nion Inlinc offrai'. ce 

soir, nu reslaurant Éefl Variétés, un banque! au 
comité de h -ol*,nic lulléoiqii" 'le l'a ri.-, son* 
la présidence de M. t.ir.ird. député du puv-d?-
I)»me. 

Au dessert, M. Unqtieni. ntentdeBl de l'I'nïon. 
• pris le premier la parole. M. Pelrannis. mi-
nistre de Grèce, a-l il dit. devait présider le 
banquet de c soir, mnis il s'est excusé en me 
priant do dVlarer qu'il 1 tni' oliiisé de s'abste
nir devant i'ufliindr prise f»t I" yavcrnemcnf 
français dr»ns l'affaire dr t r é t e . 

En terminant , M. Koqnenî n dnnne lecture 
de la dépêche suivanie que Itlaton latine 
adresse nu président de In Cliamhre hellène. 

• l'rèsidcnt tn»aaagVrn dépotes, AtliéneR. 
L'ulon la'ine envoie à Grèce enmi ardents 

r.our h Ir ioraphede •• ranse sacrée, relie du 
inonde cirisM et de ses frères. « 

Les musulmans massacrés 
Candie. 27 férrier. — La nouvelle des massa

cres de musulmans par les rlindiens à SUsia est 
ontciellemcnt rtmfirmée mai* le chiffre n'est 
pas de 1SÛ0 vtcliiues cnmiue on I avait tout 
d'abord donné. Il et.1 de beaucoup ej.;i«uri' 

Les o l i c i e n de l'escadre Iran, ai 
Tl) ] r son nés bloqi 

s manoeuvres d'automne 
iiliii-'-llenicn1. confirtnf que les mnno'ii 

'aulmunc de (St'7 metlvont aux prises le 
i c eûrps d'arniées, sous la direction du 

généra! H ' I r an" - , eommandant le 1er corps, 
' i l réfiimcols s'opposeront, sur le lillo-

dvbar ' iuaucul cuiubiaé avec refendre 
do Nord. 

Les rrfdmen' i de réserve, convoqués de Itn 

ùz leur période d instruction. 
! l:\ il. 

Les conférences populaires 

le dsataav** s»l 1' ... 
I.« uoî» du c ...:• 

«.urrùs. r ' d a U M l l^il icv, | , 
oui i t l irc*. iiiti .T .n i 1» 'ii uni!::, -ur la dcntaiids d; 

imrt êlsi( nn pape d: 

tr.™ 
psr M. WartclU è'Herrir 

.'onlu, |-;>r leur pr rr,,-n. i.i,-.nlr.r lotit l'intéi 

pr liection- lnr,iin.'H»c'i; p.in.iaat plus d"ane heure, 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉPIE 

l . c s a l u n d a < > i l r d r R n u l > n î ^ 

dcpnis le-U l^.Ti'.i'ju-'pi'jii i watt, va ItiQjtii 

Un avv;iu.' pa* h, MI.JÎH .;• doum raille le noinrire 
de- p:'r-';<uhe« qui sont 1̂U<.-». i-etto ectuaim1. vi>it .r 
catl'.- it>-- it.lcn--îinio c<iKitition ictjraationsla du 
evfle (I île r.jpUiiiinfctlism*. • j 
"1; ru .1 1 :. qui h A in da, Ctst fiiqnats «ont ci-

poccj h * liellcs tnîiiliitie» de (o«tc!> inarauo^. les 
LI n- ...*;!•' . iiitio^ic . etc.. qui contribuent an tu. 
M-l .('i * r(. u J K n l i l . : i * . U • • • • ' f ' -

leS gens lui rendront au prei 
dans cette formalité de conlr 

5 intention de le frustrer. 
s dispositions Derropathes, Tilloy qui 

mswl ie i»"* • 
iteuri « 

créance était en Wann 
Affaire 1res banale è 

la renommée un peu surfaite dn cet exa'lté a_.__. 
capable des acliona les meilleure» que de» pires 
a doré d'un rayon de célébrité qui ne résistera 
guère aax débats, croyons-nous. 

Ainsi M présente devant les jures Tilloy, bou
quiniste, poète, orateur et criminel d'occasion, 
esclave de ses nerfs, qui lui jouent le plus sou-
ïent de vilains lours. taès capable d'inspirer à 
ses juges cette indulgence que suivant une de 
ses espretti ' in- i-tmilirrcs fn-rn- toiij'itirs les 
plus endurci des aasassini. M. Schuller, avocat 
général, oc< upc le siège du mintsti're |>nl>)i. 
Il* ïïiihiijii pivscnle ht dùtetisc du dotwisicu 

L e s €L&J*t\tm 
Au moment où s'omTe l'audience, itiineb 

.ii-;, i-i ftiille de In 
cuiubît" : c'est usw 
nmuurdu rlttchcr nul,ad niche im>nw? dans les 
riri'on-tanees les plus inattendue,-:, les hi> 
sicM s*nt venu» en i'oule. Tilloy ne naonase 
(ftre dépnrli de son calme voulu : il est ;i 
naMUsnMst *• sou Inné. 

Ac t> «l 'at ïensiai l ion 

Le président — G «si ans hsare après qu'il «tir 

£& 
n i . ' ,|,i •idéal. Mai" H.iitcan rap 

t un-,.' tamiliérQ dann 
1 l i l l " . 

3 d o u e r la parole t ï i i l nv — V oule«-vou: 
U BMilaoai — Mai* csrUincinont. 
Tilloy- — On tient dire ans 
' I•> iliinaiji'ti" il.- (ïiv.inl. «Il 

•''talé qiser'" 
rate.sTle ._ 

I H |uro« qaaud tombe le dimanche !k : . ,:!.., 

one irretpaniskililé alUnui*. D'aprfi mi, es < 
aiar, qwi a eiaminù pendant plua de qoinaa H 
Tilloy. iaçt «t a boa droit 1a c*s du boa«ain 

Ln terminant, U. l'avocat aénéral ajoute 
••. 1 i ] . , - , 

l rospoaRablotl 

|..;m-|.r 
\<rt-u comiilaicamment 31 

e de pin» en phi:- VOIIIMC 
nl>: le* iucidriit mt-ilii'.n 

< -ï. «r 

M noniraru l»i ! lecture de 

iK-nlfr-

xi-e [i«r 0* ùcr-

T n huit t 
'«Sulicre* 

pendant un eirUin K-mpt. de 
rail araacè. mais il n'en in! 
»|>K", i tjiuiviiidnl •*• cotiqi-

•s de «on débiteur. Tilloj fat rtnasasoné IsMSjri 
ii.tii'rencad.' lt,:;M>fr. iU .1 i.- : tifmv., [,!UJ 

ivanciei qno d'un* uromte de l.Çui) li". enviro 
..mj'i'iile.' inlérJta C-clins. 
Dam flntarvsU*, lo sienr Leanafih arnttcon-

.(•. •• <llh' iliJiir.i-i.il;. HiilL; 'j'tl |.C".-(.* 
i .[n -l'|ii-.- hioD, tuait lo i vfiouK avant . 
ur 'c-irirat do luanago lo r é f in ie de ' • 

- 1 i.'tu. Tiiloy avîiil vivement elù îrri lS ('e n-lio 
i -ur,- i l- p r t can t ion ponrlnnl bk-n .>H'licahk' û^- h 

le^ épon-î I.-nnj- toi nyan' pr.; 

vril i> o:> ]di. 
de I - I K Ï t rM5, ï i l l n y _ a'eDgafea par 

.""•:*::' 

geset |sj 1 port de ; ratr*c 
LES GRÈVES DANS LARÉGION 

A H \ l T M U \ T 

l e s MO puddlrars formant les équipes de four 
1 de nuit, occupée aux quinze fours doubles de 
mine de Saint-Marcel, sont en grève. 
C'est une «ovation de salaire qui 0 amené la 

îssation du travail. Jusqu'ici tes ouvriers sont 
a j 'ésauï pièces, ç'cst-ii-direaux mille kilogs de 

ïer produit. 

p r in . . . . 
de lu qualité. Pour avoir droit a prune, il eUit 

•cessaire d'obtenir nn minimum de VWkiJ. de 
r avec .",75 UL de fonte. 
Aujourd'hui, les puddleurs deruand 'n! la sun-

pression des prisnes et une rclribulion intégrale 
et un informe d e * fr. i5a.u mille kilog. a ré
partir entre les quatre ouvrier» du four. Dm» 
une journée. Il peut cire fonda H,GOÙ kilog. 

"eu entre 1* direr-
delégucs des ou-

•ninK» elles n'ont pus amené de 
solnticn, il a rat èecidé dé recourir * l'arbitrage 
du Juge As paix dV Bnubpngc. Jeudi h 11 heures 
M. fejiifli durjimtMàée hUuàeuçê eut a r r i ré * 

i d'Bautmoot. D a réuni lei délégués 
et le directeur de t'usine. Ce dernier a 
ii augmenter les salaires mais a part i r 

dn 1er avril. 
Les délégués ont rendu compte de leur mandat 

a in grévistes qui ae iroitraleol a la salle Braaset 
et lu continuation dr la grève n été déridée. 

Plusieurs entrevue* ont 
leur de l'établissement et i 

elles 

Distillation* honorifiques 
Las •':• l'union» honoriàq»'* •nicantes.ponr acla» 

s courage ont été décemÎM : 
Ponr fe P»s-<te-"ataH — MfMft* fary** &<• 

r» clo**« ; H. Hinin- facUor «ot telugraphas a 
InrasM. 
Mention hmm-imVe . U. Deaay, riWratsnr h 

da Ronhaii 
» ^ M < ( tKwai; Palra, 

ni*jsn«s de S M i a ; ftoa-nMa. aapénr 
a i ThaVanl. <:rgi«t a i Ot d infaa-

oblieiiï.L'Ui v\; iqtla jour 

caiin oo'1 le puënci>i';i 

t'adreit 

briCTcta faaavt 

LE BOUQUINISTE OOUAISIEN 
(U: ••>>>< U.JC •'•/•' ùtl) 

AvanNSôance 
Dien qno 1 affaire Tillpv. IrÈs couru» comme 

on pense pnr les Uouiisién* qui se, font munis 
de là Carte-Séaame dûment sjyné* et paraphée 
{carte-htcue pour auditeurs pn.fanes cl verle 
pour journal iers) n ; vienne qu'en second lieu, 
a, nne heure moins le quart, j 'ai teuuii nie trou
ve ra l'ouverture des assises. Un effet, j e l'alii-
fude de cet exalté poète à ses moments perdu* 
et bouquiniste à ses moments gagnés va dépen
dre quelque \«"i le dénouement de l'affaire. 

M' Duhron qui eonmiit bien son homme, lut 
a fait promettre d'Mrc sage et muet, ses tirades 
ne pouvant lui être que préjudiciables. Saule-

' ponr ceux qui connaissent la psv<;li"t,.jtie 

naturel a quelque chance 
de Tilloy ,|< 
charge. 

Pour l'insfant, ont> mtTU ITMJUJII I t fssnfJ. 
TrtloT semble vouloir suivre l»s conseil!* de son 
avocat. Il est descendu paisiblement n de I om
nibus de la préfecture v s.ins forfanterie et nans 
Earade, les lèvres obstinément fermées, résolu 

garder un silence prudent. Les familiers de 
cour d'ntiises. avec qui il exerçait sa verve iné-
puiaahle ne lo reconnaissent pas. Changement A 
vue non-tculcment au moral mais 
Est-ce l'approche du carnaval, 
ducués* «u hommo propre. 

ïamont taillé* 
tes d'antan uni HJ 
d s cheveux très ai 

La jaquette do l)onno coupe u indi. 
l 'hormiu la moindre tache de graisse.I 

va Le uoii-c, Douée sous te col rabat 
presque élégante cl qui cadre mal 0 
glim-m • ordinaire de Tilloy. 

ism 

M II 1 

fait un petit succès n la descente. Vive 
Tilloy 1 Vive Tilloy I crie la foule mtaBsée sous 
le péristyle. Tilloy s'incline noblement, sage
ment, la main décrivant un geste circulaire, at 
faonc tumjourà muet, celle c^ur d'assise* ou U 
raTIgurer eoiome premier rôle. 

Dans la salle bondée de spec.laleuri en éle-

Jantes toilettas, on cause des dessous de l'ai-
K 

Sont ée gros mélo s» cache nne histoire d'ar-

Sent.la grande haine de Tilloy contre les ( « • • * , 
aine dn rente to.it a fait injustifiée, provient de 

n que Mme Lennc avait cru devoir se marier 
• xis le régime de la séparation de bi«n. Tilloy, 
qui -liait aMeitf»'m prèle uoinse mille fraoe* 
aux l^nne . argent du reste remboursé sauf *ll 
cen's franc» eflriron 4 wtértt, qn*. ce» trti hoi-

rplos dp la créance. 
1.' I» octobre i t t t i . ver» I. k e u r ^ Ifi du mat^n. la 

liile siuéo rie 1 «censé ïuccfiwb.i a nne maladie don! 
:..->-niiV, 11. d-j-u1 • qiu-liju.' t'.-t;if.- dr:... : a n r j * le 

- i i i p s r a i t o ? n n i n a r l M n q n ' i : d i - > i n i u -
1! (in. so, v.'tciutntt. se r-'adi|, 1res soruicitc an 
«ni ' i ta lh - e | i o " i Ijenne. 
1'. 'i.lirU onviron nae heorc. U tr> pronifna r!o\:;nl 

|i?tu.iga<in c l . ver» hait heures, la ik'nnc Lenn*.', 
tla.'tt jrartic pour d é p o s e r des narcbaadi.:.'.••> .T l 'tti-

, il se précipita *ar t;llc. la renverra d'an coup 
lUCtean au front et lui porta tneore, landi» 
lia gisait à ces pied*, nn second eonp guH'at-
dt darrîère â téta. Il BC retira alors, croyant 
4T tuw, et regagna son domicile apre^ Bvtir dit 
k'tnoiu: « Elle est tombée comme une M a t e , 

voir eu l'intention bien 
mne ; il p ré tend c;uVn 
"a fiiit q u obéir M U J*rr, 

; 1 : 

t 1,111 iT(-nicllr.\ sur ton 
iiinrl. de 11 vonper 

.Vah'^'-d-Anneni'i.. .. 
H 1a ntipoMabihU- rie l'accuô tout on sduM 
qae celle re*poa*al.itit>' p«i*»o être con«idoréo 
me amants uan» l'acte qui lai cstTtproclie. 

Tilloy écaille ci;lle leclore, immolile et 
miinidVter l i moindre cmu!it>n. On 1 •—.i.î l'appel 

A u d i t i o n «W»w t tMi io in s 
Cons i tn i l t V e r l i i f r e 

H. le commistairo de police, Onstan' Vorbièr 
jiict 1- \UT\ .ta ccuraiit *\>- '."i • rt-prochi - i, fill.v 
H.,11- ti in'ulilic'' da Ki .'-I -ÎT.-', il :• et.- f-ppeie eii. 
la dair. 0 Leone qui lui a <k"-!.Té; ,'»'. Il .v..'il , | 
fr;i]>i*'i pjr Titit» i> (I.MÎS retiriM-; difft-n ni •• s:.t 
la moindre provocslion de fa p;.r(. M. t'eri'i(-rc 

iansaisnwiana*ls aar uni fn.in"!? .11 
lui a'appri« qno Tilloy n'ait coii.itu.- ;^n crim 
pour ."«'.r -J lîll" <\M d'api1'--: lui était morlo ti 

gt3lC A ca moment Tilloy futl 
deiiiiiudvir la parole. 

U ssosàéaul — AUcudéï, Tillo». i-- y°-- f0W ! 

H' bu'won — 1! n'un tilu;ct;i j i-. 

Interrogatoire de l'accusé 
I.r prj-i ii'al — \\d- n . i tn'.;r.da CÏ qui a tl 

tecon naixtea-vous c 
Laceaté — Pariai \iZTi 

shahitndcs Terbrn-r-- nia"-

laafiitnv d'ii--
aum» Km • 1 
Tilh» ••". 

ibn.ni' de 

: lurs-qu'olie eta 
il d**laro qu il 

tiînnu avad niiiU;; LéuTûigaé. la 'pîu* grande 

La [iiv-:i.n!. — Pourquoi avoi-vous conçn l'idée 

flllc. qui eon»i-
dur.it i m , r 
ponn'.ii -. j . . . : 

: Mme U n a a 
trustrer. 
I'OUI aves dZ-clarf, en elTct. qne 
ariant sons te régis»» de b sopa-

_ _e avait frastrt. 
Parfaitement. C'ctait même pottr de» 

lisoa* iduntiqne» que j'en voulais h 1 
M. 1'- iTL-ideat eipl iqna la g"«e! 

entre T<iJ,>v et le» époa i Lenne ; on : 
. l:n F doivent a ï i l -

siijiMlc t.-' n-i'U"« r ..n!iiin '.T ' 'jT.»i 
pr.i niisaieut «ntra Ion époii ï (."nn" et T i i i . . v i i 
.•t j'i point les nrélimiaairai du drtme qui ac*t 
• s i i î tti octobre. 
P e n d a n t c e U e e i p l î c a ' i . i n , l 'accusé m a n i f e s t e 

d e s s ignes d ' impat i ence . ^ p lus ieurs repr ises , i l 
fai l ruine de se l e v e r et il faut t o u t e s l e s a d m o 
nes ta t ions de ( a n avocat p o u r Je d é c i d e r i s e 

F ina l ement il s'y d é c i d e e t se e o n l e n ' f a in'ei '-
•a lk* cspu'ca d'- s ecouer n é g a ! i ve inent la t é l e . 

M m e B l s j e > r r > U f 

C d l * nimnbh damp. aptt-n àro'.c jnrc; <îe pari v 

onn.'i,1 c i . j | " 1 été condamoi'-c ot MIT la damande 
de M- n b r t U b en renonce h son and^ioft-

M u e a W U e a a i 
Voisin- ds Ti l lor , Mme Boiteaa d é p o i : h l'an 

•--a. . La M Û es t faillie 
I, !>• llhMpI ' 

l*M SOO bohi; Un V 
I SsnondM, On enteod mia 

Mn»c Boit 
t loi a demam 

• que TlUoy c 

1 répondu 
La prétidenl. — Sa ttll» «tait anorle T 
Km» Boiteaa. - Sa fille, la vente, lui a 

clar» qu'oïl» allait mourir «t Tilloy lut a 
pondu qu'il ' " ~" 

L» »rws idt 

rfy. -
r.iioj t 

faut t Rite arâit de« motif* de 
•lie. 

TUlo.; a'nnlane fraduellement. Cetlft rtiaWetae 
éloquence va reprendre le dessus et rompre, 

mettre sa came. 
Adieu les promesse* de sagesse cl de calme 
Laprùoideal. — Vovon«, madame, Tilloy asVl 
trti afae -01 marteau. 

— SUt*| frilasutall qne Lenno lui 

I l Stls loanfaaM ponr ce 
'•- Tilloy lin a '1-Jiine 1, 

harl paya* par m 

• l . Pa 
l.'s ctin-, inii ['iirli.al !ï ! 

aW««I*arJf> f . o n u c 

été «lonnéc 
Mi [".'iir lui. 
11108'ji»aine, voit 

Mtati qu'un ^u 

«erde li aarati 

«Iu les 4'iifjiicry 

!„• prtiideau — Hiliaj 

M Duln.n.— Aveiyoni remarqn'î que Tilloy 

Comme d'ordinaire, il groramc-J l l b ••• CfKjOf'ï 

•:i:- ;iitlr.- un 
-1 n " w,.,-. e ;lL-!LMCi '•'•• - i " - - i ' 1 

* le Tovaat 
mp ou cette 
:-t-i k'Olaiive 

'TCc'ï^ïï 

j . — ( . . : apruï q«o pi iuf. :.ui- iut 

— (,i.';:r.vnl te fait-il qr'e 1" léiuùin 

; , -• -t Ln Hûllau ;t ono maison voi-

d- Pilou entrom.'li.-î de rénexinns 
n . ptstH l'iquaal. 

n p t l ' l l U Vt J t-ItM f (M(Hf-ll4' 

: i :.' N-iï "> c.L-rélc Ti l loy. 
. I .' . -(•:' f;ii n di.'(;îan !•• 

' ' • • . -ci l ici lé la favtnr 
„ i , - r . • ' M . | , T ! i i M . U p o n . 

inné * ri'- i f dt'.i'laraiior.i 
ours lo banc'!.••• prévenu*. 
1 Til loy d..vr.r.i 1, cadavre 
'. écriô : « Je --«i; content, 

ur la d :.;ar. ts d? Tiiloy - r 

LES TEMOINS k DECHARGE 
R i t ' e » : i t n . e v u x - r l o n #>cr i iu i r«" 
fJ4auaai rappafia uftfl nssantren* fait- on hH 

\<nr TiDtfy. qui vciv.il Ini •) ")i:..i'I r d""-e .],arr•;•• 
'.iiiii'it. d" ri erc.iuc?. Il - i - ' ,'i Ire---"' ;t t,r»nuc 
tir.il-> TilL.v .le bM.p... M Ri-main fai 
• 1! • l'iioni]''(,i; :-ero;r.'.'-u • d» Tillov. qui n"; 
- dorne tien ;i ;iui'iin 11 .in; •. f>ur In'd-'tuandi 

il.-M' lliil.i'cn, M. tti :ii: iu m- -I " sur PesrcHenti 
oivnin'! iin • Un- 1 - DouaHioM ..u' (la Tillo-,-. 1.-
hati ;'' <;<i«rt en, • nVi <:'::t;,i< <-:i '|«e de hou- t\a 
*cittLi-ij^i.V- a donucr sur ~-on compte. 

:• Duhron— ComMen il^ tviup' 
i- S,„'i. ! n T . l i o y . 

M,' Dubl in . — tj'.i: JI i i - . / ' .udsiîc ï ' i i ioy an point 

1." do.'l'.-tir S*'. ; . " l . — Ti!! -v M e t r.i< un ulii'TÔ. 
; :- ;m w>-nie»l w n l r w lo crime. j f l i la 
H l i . u d , qu'il n .-t..ii ,-:i- d:.i.i son étal no rma l . 

i. l i n . . m > u l . ' l . ur l i ,1 i-r.mil,: ,:.• M,, lui . 
.,.1 ;. ••!;. .;' 'i' • 1,0 il • qu i l ib ré , 0191» 
n il c i icin i • • < r. - • .• n-, i u m m o nn'rliaiil A 

.. t . ii ! . ;• : nno s e a u o* TiUoj 
i n a i n é p a r d - es lan s caatoatait d ; protester 

H l e d o c t o m Boelwel aionte qu'affaibli par lo i 
rivalion*. iU-laii p lu . Cvl.c.o da fo* .:u!ei'c- L-l de 

M l iu l i ' i i : . — SI 1 - n V l « n r SOCUÎCI était IQ j u j o 
t Til loy. le oonJunnerail IL 
J." doc;.m'.s,j,:,':••!. — Non I 
L" i t i int-toc ptiMic. — Le docienr .-vv-;.-,-| ,.n 

il-il: u U i.vu d i t , gii-de-l-tl aii30lUttietit >-0tt 

' l . o do : i i t 'So .V.o l . — .t'iur.or.ii- r-'-rl:iTii- dc la i l - , 
n i - j.» ; a i \ i " mon oi 'iaioii tuu! e n l u R v Ncn. jo ne 

- , l i ' ( ' T . i i T •;:::•• \r ! ' ' ; • • f ' ' f i r 

•ïïïfe^Si 
11 manque une da 

t rsfroi*. 
r tdaiael admeiir; 

1/- d.'f t'-ur Xockeel. — Non, 

r Sookaàt — Noa. 

£E RÉQUISITOIRE 

déelaro prurr 
pluie bsttanl 

mll^alor- lia coOdit 
,tive d'à 
TtUui 
i ffr»r 

lcj|»p;in: 
nromonant fa prandoi 

de fa prohité. Oui, Uoal v 

U adora 16s l i tres c o u m o il : 

'. n -c^uc i - . 

d e T i l U v , M s hui ler 

été pendant ironta 

l quaVlHo" o » U n 

Qocl ek'BiMugv qn» Til loy ne Vasl pan toujours r*-

J'ecrire pour Ini, Il 
^ n m t d u n journal 

identi de ta carrière n o m ne parlerons 
^érit pour le public et le voila y r a n t d un journal 
De sut incident* de la carrière nom ne parleront 
pas. noua avon* non* magûlrat i passa l'dponfo sur 
-on e i i ï l e n c - de inurnsIUte.» 

Arrivant ans événements qui ont précédé la tr>n-
liilire d Jts*»i»i»l kl. l'Avooal f>a*ral déclara qu'il 
ne s'ctpliqoc pas la haine da TiUoj contro ' 
Lcnnc.l ui àai u cta inuoatoUbUmeni parm 

[ i n u r i . r 

ions la rérime * 
nesure pr iKi iot 
t» dot ae 1» jeu: 

Tilloj 
jeune femme eon'trn de» f l « -

Inalionï de r n m n » f « fu t pomcul ta produire daqa 
n'importe qu'elle eu»e»priïa. 

(Tilloy aaif i lc; il iecou" la Hta nùgaLiv>m»n». Il 

K-ewc nervensement se* main' 1 uns contre Vautre. 
• Dnbroa le calma d'un nonrin 
Panant h lï-lat mental de Til loy, M. l'avocat **-

ntrs l etadi* la déclaration dn docteur Sockoel qui 
afârnte qa'aa montant »a il a commia son sain 
i•, l,i,. 
(iircUeor d f t al ienji «l'Ai 

iilo d'aliéné*. On bien il 
condamna. Voua de m tuair cooipl" 

u „ , « v sa responsabilité « t atténuée mai* vûun a* 
«U*«i rendre cet homme h U liberté coniniu von* 
i demande la défense. 

Cet bomme a pow*s« l 'wa lUUo* dn mot i n c i t a 
'eitrcœo. lia «oriant d'Ici cet domine dira ••{'(•- <('*-

6r.'-.- le verdict du jury ii n été un msiicit-r Colu i l 
ini Inviter h tout M U ; Vos ro l tCia ont connu» 

i s é n c n c e de mesurer l'action mi trimiii"! mai.* 
w i|c deconraifcr loua ceux qui voudntieat s i 

LA DÉFENSE 
M - Pubron a'c sprinic en ces leruics ! 
Dans li- ri-ijui-ilniic ej impai-ti.d u n ; v o n - v ^ n e * 

'entendre il y a une phrase que ie ne p u e :.< • p-
îr : Nou- uou-i Inui-'ous. in Ln-^uil de côl<: lu 
<r;.i !cre buin. i i . - i i . j '^ d : i 'awn-- ..'i i mj iKJÙ'unw 

affaire pauale. 
Ce n'ael pat nne eanso banale car vous allez 111701» 

un prucê-, tc rn ld i ! qui li. ni :ini rwli-aillcs I J . I I ) " do 
Ibi 'ni-i i . jK. C-euX lo proceade la j.:iilmlo> ." iij.-Diali-. 
Ce ion l los desordrrt qui peu vont ;e prudiiic: it.in* 
un •aprit nnrescita par co sunlimcnt suparbe : 
1 amour pataraw. 

Ave,- .-'i grande éloquence, Icminenf nvoca' décr i t 
c#4 intérieur tordisla ou deux titre* a'adnrent. Il 
monlre U pétv vojant "a flllo' k l'.i-oaio rt ne pon-
vaut la - M W , | - t.,ni • il • qu 'lipi -• pi'-ce» d'or qu'où 
lui doit cl tpie l e p e r j .•HLi'ii-,.• ne i^. lat i ie pa» Ae-
vaut le- Iribimaus t n d"pi l d.-. con i t i l s do .-1 l i l l i 

Ata rs , quand il l'a v;i aamnur pour loujoni ' . cet 
l.emi.'r qui n , l pa< nu i',j;i. :, ,-oiiinii" nu Kto do 

r la rutpoasabilili- du Til loy. sa força do rO-
le dirttn-
M. l'evo-
triompka-

reprend r« is t"nej de Tilior, 

!ï\i-.- dm 'i. 'il' -S> -l'f.c 1 I. Kl no l ' iaiMi'/, 1 

>l péni'Ml Tilloy ne lortira pa» d'ki 

VDabWaiS 
i: i|ui/ii' pe r U-., Lu'-'iil-. lia!» paladin du l en t . mu : 

jniiet de s-a vili-2 natale. Il fait an l.ihlean d'un 
".tudo el d'un clianuo extraordinaire-*, pa lguaal 
/ »»ec f ; i cnuî'.'urs ven t . ib l i s : t s a t t é , niai-; 

brave homme, ti'ibiiulct cnianlii) 'I" tout une vn l . ' . 
dons anx faiblot ci incapable de taire du mal à 1 n-
i"anl qm .t'en moque. 

* On nom a ramené notre panvre père Tilloy J.j 
l'atile d 'Armea t i è re t t mé^onnaits iUa. émoad-5 dn 

I HTM'ni;,-d i l ' , r'.tcenVsi pas mon Tilloy que j-n 
— : eo T"îoy qnî i--"i: ju;;c;iit << A 

iHion.i. la t:onr d;tKM .•-. Il conps que nom nou" porlio 
a plu^ t-a barbe bicsule el « s longs ni'.veut, 
•)i-e Tdlny. J'«ntelids y<nn> meltre 10,,., J'illoj- , t 
u (i- pr.rl"- ,,u ik'urc.) Vou ; u. ' l t- p-i» do 1> uv , 
ies«icur0 h* jurt ï et \«0a no l'onnai. e/ y^i 
'illoy ! • 
M. rmbron insiste ton^-nemnnl et îpirîtc et fument 

ir la p 'vi ' lu-li '- ie do Til loy, t e frarçon de rccîftles 
lexk'lc. d 'une luinii' 't-l^>i-ru:uib'U - , . 'xrivaut menu* 
-»(.? .':' fj'i.'&n où » --a dumauda il <crî( lui-mf'-nt'i 
-m pl.'iid'-M r cl lit un j. ; i,-vi;. .• de e-!t« plnulairi ' j 
ii U parle da na lilU- Maria. 
(l 'endi.idfuLl. ' 1,,'llli'f',Tilloy -an- lu l le létn liasse). 
a Kt il me teml- l j qu • c dci'cml^ au nom de I-JL 

auvre morte ce père qu'elle chérissait r' q"i l'ado 
ait avtc tout ton co;ur. C'e-t !;. im dt - jal-ms i-m 
• marquer l;i roule que je vais parconrir. I tJI'ij ••« 
lé noo-t-eulomeul un lioanéle lioiunie,il a ilù avant 
>ut un père profondément aimant. . 

: la tsaata* 
U Ï M 1*11 en 

do. leur >.i.-l;e'jl, Tilloy vi'avail p."à •• 

ionrt apra» ?an 
' », il te ironvo 

J-rant d • p.is-
uià longtemp», il 
ne esalta et \it»rai-
'asile i lAiiti i-i i tcTi '- b ' Miil 
V.iidi cl pourtan» il conclu'-. 
• •;..jjj:;;.'bi!ilé ;,|ténoéo. Toal 
re. même la forme do se 1 
le 'a l'amillc, -[im Tilloy < \ 

u iks aiiprenlib da la folio en puis iaoce d: 

Vno deti-riplion do l'onfor familial ilo Tdlov 
n l t é p a r %oa litlo*. tauf par la dernière. 1» m 
IUI défendait w>» père contre Ms •**•**• ton 
iattt PSKC portonnolio, do la vie de Tilloy. 

M' l'iibron conclut ,-n ces lv.rint*i ; 
« 11 n<- faut rien prendre an tnigique mais il 

t iné fU tout aats*ri»ua. PsuaunulM t i r i M i 1 
ualion de Tilloy et demandons non* eo qn* 
love» faire do Til loy. Iléeemment ln vlottS cc-n 

Tdlny a fin baltro lugubrement : il etail I n » fto 
liouauint. Cas l i - rcs qu'il aimait t i ' 

•••éi J,BX vent- d * enenfrre-i. U n'a 
demande pa* M Tilloy couchera 

ili-p;T.'( • i.\ 
•SU 

s demando 011 il c 
Tilloy ne. fera pa.- nn errant, nn vagabond. Il y » 

lois qa'il (.jl di'itnn. NW-il pas reinp^ qnil 

I X C I D E V T 
ni dos lira vos uic réprin'i-'s Ma» 

'illoy. awî-voa*- quelflU') clio*c 
ajouter ,K,ur voir» défense î 
ï ' i i lov. — le remercie puhliquenifjiil èl Dn ' - roa 

lii'i -.cil' i-i L'ioqiitiriiiienl •cl'.-'éudn et :, ' •! •..!.;'.^. 
MM. l.> jiii. - d-j LID jufccr avec Itui no.'Ui', 

LE VERDICT 
Après ("-ira resté dix minutes d;tii3 J;i 

•ntln de aWibéTsUioaM, le jifTy rApporto tiu 
v a r d l c t aiépintlf à tomtow l rw q u i r s -
dont H. Det t»r;(7os loi'm'dal)ics 6iï*t*ntt 

àc m^lanl aux cris de : Vive Tilloy. 
Celui-ci rentre à ce moraent et s'écrie : 
orei I merci f 

Tilloy est acquitté. 
VA iepié->klcn[ 1 rdoiii-! iju'il >oî( iv roi-i 
1 liberté s'il tt'esl r d o o u pour nne a a t l c 

cause . 

Tîilov rrg.i-îne la voilan f d »Wl I* easvAuIra 
u la priwon pour ti^nci' la lovee d'écron swran! 
toutes les iiiiin- qu'il ren'oti'.rc. Les cria do : 
Vive Uubron, VivL> Tilloy «'élancent de tous ci">-
le». C'est un entlioutiiasme eitraordiiiairo. 

Notri* cou livre Dolpit (fuûlc h la sortît CTI 
farcarde Tilloy. Et la foule se rue derrière la 
Toiture de Tilloy s ' ac rochant nti nvtrehe-piod 
tandis qu'incessnnli-s nous reviennent, en re -

G - D . J B A N D O U Z Y . 

Les vols de l'allemand Zeuner 
A m V K K i t o i 1; 

Jul.i ZtinuT, nu K Dro l̂an (Pn 

AtcJicnee <t« vendredi ttfÊBt* 

Le vol de Neuville-sur-Escaut 
Après doni ivia-tr.jMl.l'' • nlaiil-iiric* 1'" W' dllo'i-

irbe pour la prrlie rivilc -l ,[•• M' ll.ittn ponr Fl-nry 
Brica, la (Brya ijndn un \ rdici ,ifiirin«tii V.n con-
ttéqaen>x: h \<>ar combino Vhwy Bricc. « rlity 
aas^v-k é oanpftHoB n e i n u t et b un trane du 
domms)rss-iat*r*li d<Mun-td par I* parUQ enilo* 
'•'•'' i naux frai» »t aux dcpi*' . 

ait noc lieura cl demis du mfllitt. 

LE UILAN DE L* SESSION 
_ . session c»t close. Les jurés r r^anu ' i i ' laur* 

domiciles respectifs par le» Irai us les pins ni* 
pides charmant leur retour par un petit j :u (U 
société. L'examen récspituMtir des peinri déli-

" - en cette aesaion de féericr : 1&> ans du 
l et travaux forces, àna» ac^iiltcmcnt-;. 

une condamnetton U unori 
Que le» amateurs do stattefJlqne soient s»lif-
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